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Saint-Jean Ligoure  
 

 

Date : 26 septembre 2016  Nombre de participants : 22   

 

 

 

Visite guidée du château de Châlucet  

 

 

 

 
 

Châlucet haut. 
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R®sum® de lôhistoire de Ch©lucet  
 

Les origines du castrum (XIIe siècle) 

Châlucet a été fondé vers 1130 par deux chevaliers de la famille des Jaunhac, suzerains du vicomte de 

Limoges. Le castrum était alors dirigé par plusieurs chevaliers (entre 20 et 30 familles), qui en étaient les 

co-seigneurs. En échange de leur protection militaire, ils recevaient une maison, un jardin et une rente payée 

par les villages des environs. Autour de la tour Jeannette, qui était le donjon du bas castrum, il y avait un 

véritable village. On sait aussi quôil y avait des faubourgs, des jardins, des vergers et peut-être des vignes. 

Du château-haut, construit par les Jauhnac, il ne reste aujourdôhui aucun vestige visible. On pense quôil y 

avait un donjon et un logis seigneurial. 

eur ville ne faisait pas partie  

La ñGuerre de la Vicomt®ò (1260 ï 1277) 

C'est en 1262 que commença en Limousin la Guerre de la Vicomté. D'un côté Limoges et ses Limougeauds, 

qui affirmaient que leur ville ne faisait pas partie de la Vicomté de Limoges ; de l'autre, la Vicomté de 

Limoges qui affirmait le contraire. La position de Châlucet est idéale pour contrôler Limoges et les routes 

qui y mènent. Le château devient la base dôop®rations contre les habitants de Limoges pendant la guerre de 

la vicomté. Gui VI puis la vicomtesse Marguerite étaient soutenus par le roi France ; les habitant de Limoges 

par les Plantagen°t qui occupaient toute lôAquitaine. 

 

La forteresse de Géraud de Maulmont (XIIIe siècle) 

Après avoir follement résisté et tenté de faire intervenir leur protecteur le roi d'Angleterre, les gens de 

Limoges livrent les clés de leur ville à la vicomtesse Marguerite. Celle-ci laisse ses droits sur Châlucet à 

Géraud de Maulmont afin de le rétribuer. 

Il fait construire un véritable palais fortifié à la place du premier château haut : barbacane, chemin de ronde, 

m©chicoulis, herse et vantaux sont autant dô®l®ments de d®fense. 

A chacun des angles du château se trouvent des tours rondes. Côest un monument unique en cette fin du 

XIIIe  siècle, qui exprime toute la puissance de son seigneur. 

 

Une forteresse inhabitée (XIIIe ï XIVe siècles) 

En 1305, le roi de France Philippe IV dit le Bel met la main sur la forteresse limousine. Il nôy met jamais 

les pieds et nomme des ch©telains charg®s de lôentretien et des affaires courantes. En 1317, son successeur 

le roi Philippe V cède Châlucet à son fidèle conseiller Henri de Sully. 

Lui non plus nôy a jamais r®sid®. Les Sully ont très peu modifié le château. 

 

Un repaire de brigands (fin XIVe siècle) 

Pendant les désordres de la Guerre de Cent ans, des chefs de guerre à leur compte que l'on appelait 

routiers s'emparèrent de plusieurs châteaux dans cette région intermédiaire, où l'autorité du roi de France 

comme celle du roi d'Angleterre (toujours duc d'Aquitaine) étaient mal établies. Châlucet et sa belle 

courtine sud tomba alors entre les mains de l'un des plus puissants de ces routiers, Perrot le Béarnais, qui 

en fit l'un de ses repaires. Il sôattaque r®guli¯rement aux habitants des alentours. Lôarm®e du roi de France 

réussit à le déloger de la forteresse en 1394 contre une énorme rançon. 

Apr¯s le d®part du B®arnais, les Sully transmettent le ch©teau ¨ Charles dôAlbray. Lui aussi nomme des 

châtelains pour sôoccuper de Châlucet. 

Ceux-ci abusent de leur pouvoir et se comportent comme des routiers. Châlucet est peu entretenu et 

tombe en ruine. 

 

Châlucet Démantelé (XVIe siècle) 

Géraud de Maulmont puis Perrot le Béarnais avaient terrorisé les Limougeauds. Ces Limougeauds, qui 

n'avaient peut-être pas oublié la Guerre de la Vicomté ni la Guerre de Cent ans, voulurent définitivement 

supprimer la menace que ce château si proche leur faisait courir. En 1594, à la fin des Guerres de religion, 

ils obtinrent le démantèlement de Châlucet. 100 ouvriers sont envoyés démanteler la forteresse. 

En quatre jours, Ch©lucet est r®duit ¨ lô®tat de ruine. 

https://www.chalucet.com/index.php/fr/decouvrir-chalucet/histoire
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Tour Jeannette (Châlucet bas). 
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Vestiges des habitations (Châlucet bas). 
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Randonnée « la forêt de Ligoure » (7 km) 

 

Côest un parcours dans le massif forestier de Ligoure ponctu® de dix bornes dôinterpr®tation. 
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, qui Saint-Junien  
 
 

Date : 3 novembre 2016  Nombre de participants : 46   

 

 

 

De Comodoliac à Saint-Junien  
Au d®but du Vie si¯cle, le terrain sur lequel sô®l¯vera la ville de Saint-Junien se nomme Comodoliac et 

appartient ¨ lô®v°que Rorice Ier. Le nom de Comodoliac ®voque un peuplement gallo-romain. Les vestiges 

dôune voie romaine ont ®t® retrouv®s sur la rive gauche de la Vienne. Elle reliait sans doute  

Limoges à Saintes, en Charente. 

 

Amand habite seul lôermitage quôil a fond®. Il re­oit Junien, un jeune noble, attir® par la r®putation de ce 

sage qui mène une vie austère et mortifiée. Le 25 juin 500, Amand décède et Junien continue de vivre en 

solitaire sur les bords de la Vienne. Peu à peu, il attire vers lui la foule qui lui attribue des miracles, en 

particulier celui de la guérison du petit fils de Rorice Ier, futur Rorice II, qui devient son ami. 

 

Le 16 octobre 540, Junien meurt et lô®v°que Rorice II ensevelit son corps dans une clairi¯re o½ il fait 

construire un petit oratoire puis les fondements de lô®glise. 

 

Du VIIIe au IXe si¯cle, sôinstallent des ch©tellenies telles que ch©teau Morand, Rochebrune, le Châtelard, 

destin®es ¨ la d®fense de lôAbbaye qui est alors dans la pl®nitude de sa grandeur et de sa richesse. Mais peu 

¨ peu les abb®s dissipent les richesses de lôAbbaye et lôinvasion des Normands ach¯ve sa ruine. 

 

En lôan 1000, la s®cularisation de lôAbbaye conduit les chanoines ¨ sôinstaller hors du Clo´tre participant 

ainsi ¨ la fondation de la ville. A partir de 1100, lô®glise et la ville prennent officiellement le nom de Junien. 

 

La ville se développe rapidement mais dès le XIIème siècle, du fait des troubles fréquents causés par des 

troupes arm®es, elle sôentoure de murailles avec un chemin de ronde ¨ lôint®rieur et quatre portes principales 

: porte du pont levis, porte du cimetière, porte de la voie du pont et porte Saler. A lôint®rieur, les habitants 

se positionnent le long des quatre rues principales alors que des cours et des jardins sont accessibles par un 

enchevêtrement de ruelles tortueuses. 

 

Au XIIIème siècle, la ville se construit rapidement ¨ lôint®rieur des murs mais aussi progressivement ¨ 

lôext®rieur, le long du faubourg Pont-Levis en direction de Limoges, du faubourg Saler vers 

lôAtlantique et du faubourg Notre-Dame vers Rochechouart. 

La décision de démolir les remparts est prise sous Turgot, intendant de la généralité de Limoges entre 

1761 et 1774. Les fossés sont alors progressivement comblés et seules subsistent actuellement deux 

anciennes portes dôenceinte : la "Tour du Bourreau" et la "Tour du Bîuf". 
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Les Ostensions  
Les premières organisées à Limoges datent de 994 après J.-C. et avaient pour but, en présentant les reliques 

des saints ¨ la foule, de conjurer le Mal des Ardents (maladie due ¨ lôingestion de c®r®ales avari®es). Le 

mal a disparu mais la tradition se perpétue toujours tous les sept ans dans une dizaine de communes du 

Limousin, dont Saint-Junien. 

On prétend que les Ostensions saint-juniaudes sont les plus prestigieuses : hormis la présentation des 

reliques des saints fondateurs de la ville, Amand et Junien, la procession dôun cort¯ge historique de 1500 

figurants déplace des dizaines de milliers de visiteurs en centre-ville. Le parcours emprunté est somptueux, 

décoré de fleurs et de feuillages symbolisant la forêt de Comodoliac qui accueillit les saints au début du 

Moyen Age, tandis que différentes stations et chapelles reproduisent des scènes de leur vie. Toute la ville 

est d®cor®e : les habitants, croyants ou non, mettent un point dôhonneur ¨ participer ¨ la f°te. 
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Visite guidée de la ganterie Agnelle  

Entreprise familiale, la société Agnelle a été créée en 1937 par Joseph Pourrichou. Au départ, Agnelle 

était spécialisée dans le gant traditionnel dont la plus grosse partie était destinée au marché américain. 

 

En 1965, Josie Le Royer succède à sa mère Marie-Louise Pourrichou. Avec lôarriv®e dôune nouvelle 

équipe, Agnelle monte en gamme et travaille pour les grands noms de la mode (Christian Dior, Chanel ou 

Yves Saint-Laurent).  

 

Aujourdôhui lôentreprise dirig®e par Sophie Grégoire, arrière petite-fille du fondateur, fabrique également 

des gants pour des créateurs comme Gucci, Jil Sander, Jean-Charles de Castelbajac ou Calvin Klein et 

pour des maroquiniers de renommée internationale : Loewe, Longchamp ou Vuitton.  

 

En 2006, Agnelle a été reconnue « Entreprise du Patrimoine Vivant », et depuis 2011, Agnelle est inscrit 

aux « M®tiers dôArt Rares è par lôUNESCO. 
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Collection femme. 

 

 
Collection homme.  
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Visite libre de la collégiale  

 
La collégiale de Saint-Junien est une des plus belles et des plus grandes du Limousin. Agrandie à plusieurs 

reprises, elle a la particularit® de poss®der un chîur presque aussi vaste que sa nef et une lanterne des morts 

du XIIème siècle à hauteur du transept nord. De style roman, lô®glise a certainement poss®d® de tr¯s 

importantes fresques polychromes, dont certaines sont encore visibles. Initié à la vie érémitique, Junien, au 

d®c¯s dôAmand, choisit pour lieu de pri¯re et de m®ditation lôombrage dôun aub®pin qui se trouvait à environ 

deux milles de la rivière de Glane. Rorice II, évêque de Limoges entre 507 et 550, avait été guéri par Saint-

Junien. A la mort de lôermite en 540, il d®cide de lôenterrer sur son lieu de pri¯re et dô®lever sur le tombeau 

un oratoire avec un autel, quôil consacra ¨ lôap¹tre Saint-André. Lorsque Rorice décida de fixer sa sépulture 

à côté de celle de Junien, il fit construire une église, et légua une somme considérable pour la fondation 

dôune abbaye de chanoines. De cette ®glise nous connaissons seulement deux colonnes en granit qui ont été 

mises au jour lors de lôeffondrement de la coupole et du clocher en 1923. Devenue trop v®tuste ou peut-être 

détruite par les normands dans la deuxième moitié du IXe siècle, elle est reconstruite sous Saint-Israël, 

premier pr®v¹t. Côest au XIe siècle que le chapitre des chanoines fait élever une nouvelle église, que 

consacre Raynaud, évêque de Périgueux, le 21 octobre 1100. La façade et le clocher occidental ne sont 

construits quô¨ partir de 1160. Le clocher ¨ g©bles, destiné à être plus élevé et resté inachevé date du début 

du XIIIe si¯cle. De 1200 ¨ 1230, la coll®giale est agrandie : on allonge le choeur de deux trav®es ¨ lôest 

pour atteindre la m°me longueur que la nef. On ®tablit deux chapelles carr®es ¨ lôest des croisillons. En 

1223, est construite au nord, dans lôangle form® par la nouvelle chapelle de transept et lôallongement du 

chevet, une chapelle à deux niveaux destinée à abriter les reliques de Saint-Martial nouvellement acquises 

et une sacristie trésor à lô®tage. En 1485, le choeur, dont les vo¾tes mena­aient ruine, est restaur®. Cette 

r®paration est suivie dôune nouvelle cons®cration qui a lieu le 27 avril 1488. Pendant la p®riode 

révolutionnaire, la collégiale devient Temple de la déesse Raison, atelier de salpêtre et camp de prisonnier. 

 

Pour tout savoir sur la collégiale Ą saint-junien.fr/pdf/patrimoine/collegiale.pdf  
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   Lôensemble du groupe sur les marches de la coll®giale. 
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Le repas très apprécié au « Boeuf rouge » avant la randonnée 
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Randonnée sentier des feutrières 

Distance : 7 km Dénivelé : 112 m 
 

 

Le sentier des feutrières, qui était emprunté par les ouvriers du feutre est une balade incontournable et une 

des plus agréables de la Haute-Vienne de part son patrimoine naturel, paysager et historique. Ce circuit 

amène sur les bords de la Glane, site privilégié pour une petite promenade et dôun grand intérêt pour ceux 

que la faune et la flore attirent. Un site pittoresque dont lôesth®tique a su ®mouvoir lôîil averti du peintre 

Corot.  
 

 

 

 

Le site Corot  
Jean-Baptiste Camille Corot (1796-1875), peintre français pré impressionniste et considéré comme le 

maître du paysage, affectionnait les s®jours en Limousin. Sôest-il rendu à Saint-Junien ?  

Cette belle idée est étayée par les témoignages de ceux qui fréquentèrent Corot lors de ses séjours en 

Limousin. En 1888, Jules Lacroix, industriel à Limoges chez qui avait séjourné Corot, mentionne dans une 

lettre à Alfred Robaut : « Une année, il nous quitta et sur nos conseils, se rendit à Saint-Junien, il retrouva 

la Glane, il revint ravi et avec une collection de merveilles».  

Selon des récits ultérieurs à la mort du peintre, les frères Victor et Auguste Roche firent construire sur leur 

propriété un abri afin que celui-ci puisse y installer son attirail. Cet abri est désigné depuis comme le « 

chalet Corot ». Dans le sillage de Corot, de nombreux peintres paysagistes fréquentèrent les rives de la 

Glane ¨ partir du milieu du XIXe si¯cle, renfor­ant ainsi lôint®r°t du site : Donsel, Prieur, Rapin, Thomas 

ou encore De La Rocca.  

En 1904, 40 ans après la dernière visite de Corot dans la vallée de la Glane, Jean Teilliet, peintre originaire 

de Saint-Junien, grand admirateur du maître de Barbizon, entreprend de perpétuer sa mémoire. Il réunit 

autour de lui un comit® charg® dôorganiser ç les grandes f°tes de Corot è, dont le point dôorgue fut 

lôinstallation du m®daillon de bronze ¨ lôeffigie du peintre. Sculpt® par Henri Coutheillas, artiste local de 

renom, le m®daillon fut appos® ¨ lôendroit m°me o½ le peintre aurait grav® son nom dans un rocher. Ainsi, 

les fêtes de Corot eurent lieu le 9 octobre 1904. Une foule nombreuse était attendue, deux trains furent 

affr®t®s sp®cialement pour cette occasion par la Compagnie des Chemins de fer dôOrl®ans.  

 

Aujourdôhui, sous le m®daillon, un rocher porte le nom des peintres qui ont parcouru les bords de Glane 

dans les pas de Corot.  
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Causette raconte le peintre Corot. 
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Limoges  
 

 

Date : 23 janvier 2017  Nombre de participants : 20 

  13 mars 2017         20    

 

 

Visite guidée de La boîte à papiers  
La petite association qui ramassait les vieux papiers au domicile des particuliers  en 1990 est devenue une 

entreprise, implant®e en Limousin sur plusieurs sites et qui emploie aujourdôhui 130 salari®s. La boîte à 

papiers est une entreprise régionale reconnue en matière de collecte et de traitement de déchets. Ce sont 

aujourd'hui environ 1 600 clients qui lui confient la collecte et le traitement de leurs déchets. 

 

 Quelques dates de son histoire 

 

1990 
A Limoges, quelques amis se groupent en association, soudés par des motivations sociales et écologiques, 

pour organiser la collecte des vieux papiers, qui jusque-là sont incinérés avec les déchets ménagers. Elle 

collecte et revend 5 tonnes de papiers chaque mois. 

  

1991 
La boîte à papiers recrute son premier salarié en contrat emploi solidarité et collecte 100 tonnes dans 

lôann®e. La revente des papiers, le reversement par la Mairie de Limoges du coût de lôincin®ration ainsi 

évité, assurent le financement de l'association. 

  

Elle fonctionne ainsi de 1991 à 1995 en augmentant chaque année son effectif et le tonnage collecté. 

 

1996 
Un tournant sôop¯re : lôassociation décide de sôengager vers plus de professionnalisation. 

La collecte sélective des déchets ménagers recyclables se met en place à Limoges, la collecte des vieux 

papiers en porte à porte devient sans objet. Parallèlement, les besoins en matière de collecte et de traitements 

des déchets sô®largissent. 

La boîte à papiers décide de s'intéresser à ces nouveaux besoins et recrute, dans ce contexte, une directrice 

pour professionnaliser l'association en 1996. La boîte à papiers se lance à la fois dans le tri d'emballages 

ménagers, le gardiennage de déchèteries, la collecte de déchets médicaux et de papiers / cartons pour les 

professionnels. 

 

1999 
Nouveau tournant : lôassociation La boîte à papiers créée La boîte à papiers Société Anonyme, du même 

nom, dont lôactionnaire majoritaire est lôassociation garante des deux objets de départ. 

  

1999 à 2006 
La boîte à papiers poursuit son développement autour de nouveaux produits, les Déchets dôEquipements 

Electriques et Electroniques (DEEE), notamment. Elle sôengage dans une démarche qualité et obtient en 

2005, sa certification ISO 9001 par lôAFAQ. 
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2007 
Les premiers contrats pour les DEEE avec les éco-organismes sont signés. La boîte à papiers collecte ainsi 

plus de 3000  tonnes par an de  DEEE sur la région Limousin. 

Confortée par la suite dans ces marchés, avec le développement de nouveaux services aux professionnels 

et aux collectivités, les locaux de La boîte à papiers sont trop petits. Elle investit dans de nouveaux locaux 

dans la toute nouvelle Zone Industrielle Nord 3 à Limoges. Les locaux sont inaugurés en janvier 2009. 

  

  

 

 

 Quelques chiffres 
 

Pour le compte des collectivités locales 
Tri des emballages ménagers : 21 000 tonnes / an 

 

Gestion de déchèteries 

 

 

 

Pour les professionnels 
Collecte des déchets d'activités de soins à risques infectieux (DASRI) auprès des professionnels de santé  

82 tonnes / an 
 

Collecte et traitement des déchets d'équipements électriques et électroniques (DEEE), piles  

5 500 tonnes / an 
 

Collecte des papiers cartons, archives et autres déchets industriels 

600 tonnes / an 
 

Collecte des huiles alimentaires usagées 

23 tonnes / an 
 

Collecte des textiles 

575 tonnes / an 
 

Collecte des plastiques et autres déchets 

200 tonnes /an 
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Saint-Léonard-de-Noblat 

 

 

Date : 3 avril 2017  Nombre de participants : 33   

 

 
La ville aurait été créée autour de lôermitage de L®onard venu sôinstaller au d®but du VIe si¯cle dans la 

for°t primitive. Il est probable que le site dôoccupation soit ant®rieur au VIe si¯cle comme peuvent en 

t®moigner la toponymie et lôarch®ologie. La ville est d®j¨ un centre important de pèlerinage au Xe siècle. 

Elle est située au bord de la Voie Limousine, grand chemin allant de Vézelay à Saint-Jacques-de- 

Compostelle.  

 

Saint-Léonard-de-Noblat a vu naître Denis Dussoubs, tué sur les barricades le 4 décembre 1851, et Joseph-

Louis Gay-Lussac, physicien et chimiste, co-d®couvreur du bore et de lôalcoom¯tre, d®put® puis pair de 

France. 
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Visite guidée du moulin du Got  

 
Vers la fin du XVe si¯cle le long de la Vienne apparurent les premi¯res papeteries en Limousin. Lôaventure 

papetière commence au moulin du Got sur la rivière Tard semble t-il au début du XVIe siècle et ne cesse 

son activit® quôen 1954. 

Trois sortes de papier ont ®t® fabriqu®es pendant ses cinq si¯cles dôexistence : 

¶ du papier de chiffon pour les imprimeurs parisiens, 

¶ du papier de paille de seigle, 

¶ à partie de 1950, du carton avec des papiers recyclés. 

 

En 1997, lôassociation « Le Moulin du Got » est créé pour permettre la réhabilitation du site. En 1998, la 

commune de Saint-Léonard-de-Noblat devient le nouveau et actuel propriétaire des lieux et maître 

dôouvrage de la restauration entreprise depuis cette date. Lôouverture au public aura lieu en avril 2003. 

 

 

Aujourdôhui  
Les papetiers fabriquent des papiers nobles en utilisant les gestes et le mat®riel dôautrefois. Toute lôann®e, 

ils produisent artisanalement, à partir de chanvre, de lin et de coton, des feuilles blanches ou de couleur à 

la main. Ils produisent également du papier avec des vieux blue jeans. 

Sur la machine à papier à enrouleuse du XIXe siècle, ils cr®ent des cartons dôart et du papier sp®cifique 

pour luminaires.  

 

 

Les typographes et imprimeurs travaillent pour des particuliers, artistes, éditeurs, entreprises ou 

administrations en utilisant des savoir-faire séculaires. Ici, les compositions à la main ou sur la formidable 

linotype sont faites en plomb avant que le papier ne soit encré sur les presses anciennes. 

 

 

 

Pour en savoir beaucoup plus Ą moulindugot.com 
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Quelques photos de lôint®rieur du moulin 
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La fabrication du papier.  
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Quelques photos des magnifiques robes en papier de lôexposition  

 

 

 
 

 

  


